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L A POLITIQUE 

U PAIXJES MERS 
La guerrs runo-jt^mist 

Es à faire «ompr«dre qne U 
en appeliaune législation internationale 

bien digne d'exciter U sollicitude des ns-
%ions ciTilisêes. 

Nous avons déjà dit, 11, y a plnsien: 
semaines, que l'emploi des torpillas eous-
anarines devrait Ain interdit par le droit 
des gens, qui a condamné les balles explo-
aiblea, dont U cruaile puissance de des
truction n'approche pas de ces engin* ma
ritimes, sasf-d'œuvrs de l'indutlrte con
temporaine. 

Aujourd'hui cette' question est mise k 
l'ordre du jour par les organes les plus 
importants de ta publicité en Europe et 
en Amérique. Les ruines en effet se suc
cèdent dans 1» golfe du Petchili. Après La 
désastre du Petropavlosk, c'est le Mat' 
tuso qui subit le même sort, et encore 
d'autres navires, transports et torpilleurs, 
dont le nombril et la destinée ne seront 
sans donte exactement connus qu'au mo
ment où pourra être écrite l'histoire de ç« 
conflit oriental, qui parait dépasser pai 
•es calamités tout ce que l'on a jamais vu 
dans les gnjrres d'Europe. 

Je ne sais pourquoi des journaux M 
mettent à diriger leurs plus violentes atta
ques contre M. Duball, ministrede France 
à Pékin, lui reprochant d'avoir fait allu
sion A la réunion éventuelle d'un Congre! 
des puissances. Il est bien entendu que U 
Russie est opposée, en ee moment, à la 
réunion de tout congrès el i l'ouverture de 
toute négociation pour la psix. Mais uns 
date que nous voudrions croire prochaine 
arrivera, où il faudra donner une conclu
sion pacifique et raisonnable aux sauva
geries do l'heure présente, et l'on ne peut 
qu'approuver ceux qui appellent cette con
clusion de tous leurs vœux, et qui s'effor 
cent de la préparer. 

La plus cruelle Injure que nous pou 
TonB faire i la terre est de la dire « Inha
bitable » — paroe qu'elle semble avoir été 
faite exprès pour l'habitation des nom 
mes. Il nous faudra forger le mot • inna 
vigablf » pour qualifier la mer d'aujour
d'hui, l'industrie moderne s'appliquent i 
ht rendre impropre a la navigation. 

On s'est mis isemerdans U mer des 
machines à système dlïorlogerle et à bas
cule perfectionnée. Ces montres mariai 
d'un nouveau genre vont et viennent sous 
les eaux, suivent les courants, circulent à 
l'entrée des ports, et quand un navire 
passe à leur portée, ils l'anéantissent en 
une minute, sans regarder la couleur du 
pavillon. 

C'est un point presqu'impossibleà élu 
aider, que de savoir ai les malheureui 
navires torpillés ont été détails par des 
«g ins appartenant aux Russes ou aux 
Japonais; et cette question passionne les 
deux partis, qui regardent comme une 
consolation et un honneur d'avoir santé 
par leur propre machine et non par celle 
de leurs adversaire* t 

Ces monstres marins, comme on n'en 
vit jamais de pareils à l'époque prébieto 
rlque, se promènent sous la surface des 
eaux, dans tont le détroit do Petchili, de 
Tant Dalny, Port-Arthur, Nou Tchouang. 
dans le golfe deLiao Toung, dans le golfe 
de Corée ; les vents et les flots les trans
portent d'une place à une antre, et les in
génieurs qui les ont posés avec le pins 
grand soin et les ont numérotés sur leurs 
cartes, ne les retrouvent plus quand ils 
viennent inspecter les positions ; lei 
monstres ont cassé leurs chaînes et sont 
allés roder ailleurs.lia happent, soit leurs 
propres maîtres, soit les ennemis, indiffé
remment, et ils détruisent tout ee qui 
passe auprès d'eux. 

Les navires de commerce, les vaisseaus 
des puissances neutres, qui ne sont pour 
rien dans la querelle, sont exposés à pé
rir à rimproviste.et, comme on a retrouvé 
après la guerre de 1870 des obus qui don
naient la mort A des promeneurs inoffen-
sifi, Il pourra se trouver des torpilles 
égarées après la guerre russo-japonaise 
qui feront sauter des navigateat* paci 
tiques dans les mers de .Chine et du Ja 
pont 

Est-ce qu'ans pareille situation des mers 
est acceptable pour les prétendues nations 
civilisées du vingtième siècle t Brt-oe que 
M n'était pas asses des récifs Immobili
tés par la nature, et des tempêtes, et de* 
trombes st des requins, et de tous les dan
gers qui rendent les mers inhospitalières 
à rnumanlté T Faut-il encore que les peu
ples les plus puisssnts et les plus riches 
eotplolent leur argent et leur science i 
placer sons les mers des machines ambu
lantes qai vomissent U mort et la destruc
tion sur tous las navires qnl les appro
chant f Nous sa étions précisément k ima
giner une législation mondiale qui procla
merait la neutralité des mer«, des détroits, 
Ces rades et des golfes, afin que tons les 
peuples eussent le moyen de te rendre les 
uns cb s les autre* par lescrandes route* 

maritimes, sans avoir à craindre antre 
chose que les périls de la rature vaincue 
par la science I 

Un nouveau code maritime sMmposi 
quel autre sujet plus légitime pourrait-on 
donner à la convocation des naissances 
qui veulent représenter la civilisation 
dans le monde f Et quel étrange para 
dbxe qne de s'opposer, dés à présent, & 
toute idée d'un congrès, qui rechercherait 
les moyens d'établir la sécurité et la li
berté des mers t 

Lorsque lee Portugais eurent retrouvé 
le chemin du Cap des Tempêtes pour 
aller aux Indes, ils prétendaient avoir 
seuls droit A ce'passage. C'est alors que 
l'on vit le pape Alexandre VI partager les 
mers entre les Espagnols et les Portu
gais, liais Orotius protesta pour les Hol
landais, en publiant son fameux livre, 
Mare Liberum. Selden répondit pour les 
Anglais,dans son livre non moins fameux, 
Mare Claueum, en réclamantp our l'An
gleterre la propriété exclusive des mers 
qui baignent ses rivag-s. 

Denx cent cinquante ans après cette 
dispute célèbre, nons avons bien le droit 
de réclamer la liberté des mers pour tout 
le monde. 

Hector DEPASSE 

Près» r^Moae BôflartcicBtale 
Le Comité de la Presse républicaine dépai 

tementale, dont nons avons annoncé l'asaem 
biée générale tenue dimanche dernier, a con. 
titué son bureau comme «oit : 

Président : M. Gustave Dubar, directeur de 
l'Echo du Nord; 

Vice-président d'honneur : M. Montloui*. 
directeur du Moniteur du Puy-de-Dôme ; 

Vice-présidents : MM Real, rédacteur en 
chef de la Petite Gironde ; Maurice Schwob, 
directeur do Phare de ta Loire ; G. Robert, 
rédacteur en chef du Progret du Nord ; 

Trésorier : M. Hinielin, directeur de 17m-
partial de Nancy ; 

Secrétaire général : H. Sarraet, de la 
Dépêche de Touloute ; 

Sécrétai a : M. Reflray, de Y Indépendant 
de Loir-et-Cher, 

AU JOUR LE JOUR 
*\t* ÏH a r o b e d e l ' A r m é e 

Et voilà la « mardis de l'armée » du Matin 
transformés «a machine de guerre contra le 
général André, centre M. Combes, contre le 
gouvernement. 

II ne suffit pas que M. le lieutenant colonel 
Rouaaet ait porté la question devant la Cham
bre. Il faut aussi que M. le Provost de Lan-
nay en saisisse le Sénat. 

Et M. Georges Berry réclama le cadavre 
du malheureux caporal Bacoonet pour que 
les f amia de l'armée » puissent faire une ma
nifestation autour de se* funérailles. 

Quels sinistre* bateleurs que ce* cléricaux-
nationeliate* t 

Certes, il n'est personne qui n'ait ressenti 
an* émotion profonde i la nouvelle qu'un 
petit soldat avait trouvé la mort au cours de 
l'épreuve sportive organisée par le grand 
journal parisien. 

Mais tous ces hypocrites défenseurs de nos 
« troupiers s parlent absolument comme al la 
pirlicipriion des officiers et soldats à la 
« marche de l'armé* » avait été un service 
commandé, alors que le ministre s'est borné * 
donner une autorisation dont chacun était 
libre ou non de profiter. 

Si quelqu un doit être incriminé, ce n'est pas 
seulement le général André, ce sont tous ce* 
commandants de corps d'armée, tous ces géné
raux, tous ces officiers sapérieurset subalternes 
qui.très volontairement.ont prêté leurconcours 
au Matin, qui ont procédé, dans chaque région 
militaire.dans chaque régiment auxexercioe* 
d'entraînement préliminaire»,et dont besucoup 

accepté de faire partie des commissions 
organisatrioe* et du jury. 

Le coupable, ici, c'est, on peut le dire, l'ir 
ée tout entière. 
C'est encore, et surtout, la température 

qui, soudainement, d'un jour I l'autre, s'est 
élevée d'an* façon inattendue, au point qu* 

dimanche de mat fut d'une «balesr canicu 

Mali, s'écrle-t on avec Indignation, on a 
mis l'armé* au servies de l'entreprise com
mercial* d'un journal ami a. 

Encore en* fois, aeean ordre n'a été donné ; 
ont pria part a l'épreuve que ceux qui l'ont 

bien voulu. 
Et, fréquemment, ne voyons-nous pas les 

troupes participant, non plus seulement de 
bonne volonté, mai* par ordre, k des fêtes, à 
des réjouissance*, k de* solennités quel
conque* ? 

Est-ce que le* officier* de cavaUrie, et par
fois de* aoua-ofncier* et soldats, ne figurent 
pas dan* le* concours hippique*, d*na le* 
oasr*** d'Auteuil, de Longabamps, do pro 
vioee, dans dea a rallye paper », dan* de* 

assis ; et, de temps k antre, ses accidents 
graves ne se produisent-ils pas T 

i ne se rappelle, dan* notre région, M 
terribte accident dont fat victime te capitaine 
Crémleux Fo* ? 

L'épreuve de Matin n'svait-e!l*. comme en 
le prétend, aocaoe utilité pratique T Noos M 

rions nous prononcer sur ce point. Mais, 
il appartenait S tous le* officiers dont le oon-

«rs avait été réclamé, de le dire, au l i n do 

Et pute, cette » marche de l'armée • était 
annoncée depuis trois mois par toute* le* voies 
de la poblicité.***ourquoi 1* prasse réactionnaire 
ne l'o-t elle pas dénoncée comme inutile et 
danger****? Pourquoi M. 1* lieutenant colo
nel Rouaaet, M. Le Provost ,de Launay, M. 

George* Berry, tons le* sénateurs et dépotés 
nationaliste* ont-ils gardéleailenoe? Pourquoi 
ont-ils s [tendu le douloureux accident qui a est 
prodnit.ponr reprocher au mimetwd* la guerre 
l'autorisation qu'il avait accordée? 

Le parti-pris d'exagérer de façon odieuse 
le* accidenta survenus au cour* de oette 
épreuve sportive, montre bien le* véritables 
sentiments auxquels on obéit, et le but qu'on 
pourault. 

« Sur ces 9000 concurrent*, écrit la Dipi 
chet 600, dit-on (!) ont. été indisposés. Plu
sieurs sont mort* ou n'en valent guère mieux. 
Un grand nombre, portes comme disparus, 
sont encore k • retrouver s. 

Autant de mots, autant de mensonges. "* 
Il n'y a qu'un mort, le malheureux caporal 

Baeonnet, victime de l'imprudence aympathi 
que d'un curieux, qui lui olïrit, aur la rouW 
une boisson glacée. C est un malheur asat 
déplorable, Bans que,par passion politique, u 
en invente d'autre*. 

Tous les concurrente sont rentrés k leurs 
eaaernea, stnf deux, encore en traitement k 
l'hôpital, mail que les médecins déclarent 
hors de danger. 

En réalité, dans tout ce grand tapage, il 
faut voir moins l'expression de sentiments 
douloureux tréa légitimes, que la manifesta
tion, de m part de certains journaux, 
misérable esprit de boutique, et, de la part de* 
adversaires du gouvernement, le désir d'i 
ploiter contre lui un malheureux accident. 
Tous les jours.le* riche* propriétaire* d'auto

mobiles font, aur tout* l'étendue du territoire, 
non pa* une, mais de nombreuses victimes 
pour oalles-U aucune sympathie, aucun* 
pitié, aucune interpellation, ni k la Chambre, 
ni au Sénat. Ne faut-il pas respecter les plai
sirs aristocratiques, autant que meurtriora, d< 
nos chauffeurs millionnaires et bien pen 

Georges ROBERT. 

P R O P O S D'UN SOLITAIRE 

n est kor» de doute que ta situation du 
soldat a été fort améliorée par la Répu
blique. Ce n'était, autrefois, que de la 
chair à canon ; c'est aujourd'hui un 
citoyen, membre de la grande famille 
que forme Formée, intimement liée à la 
nation. U général André, parmi tous 
les ministres qui se sont succédés au 
ministère de ta Guerre, est celui qui. le 
plus résohiment, a voulu qu'un large 
soutfle de démocratie et de justice animât 
et vivifiât tâme des casernes. Grâce à 
lui, on peut le dire, la vie du troupier 
est devenue plus supportable, plus hu
maine. Mais, st nombreuses qu'aient été 
les amélioratiq/u apportées au sort du 
soldat, on n'avait point prévu encore le 
cas où, tombant malade, étant blessé en 
cours de service, il ne peut, à cause du 
coût du voyage, voir soudain apparaître 
â son chevet un visage de parent affec
tionné, entendre une douce parole d'es
poir st de réconfort. 

Emu de tant d'exemples de cette infor
tune, un député socialiste, M. Coûtant, 
a fait adopter par la Commission des 
chemins de fer, un vœu tendant à ce que 
le quart de place soit accordé aux père, 
mère, frère, sœur, femme ou enfant de 
soldat ou marin, pour leur permettre 
d'aller visiter, à l'hôpital mititaire.leur 
cher malade qui souffre d'autant plus 
qu'il est plus éloigné du cercle familial 
et de ses affections coutumtères. 

Il faut espérer que cette excellente 
mesure sera votée. On ne saurait, en 
effet, témoigner trop de sympathie aux 
soldats blessés ou terrassés par ta mala
die; on ne saurait tes entourer de trop 
de soins et de sollicitude. Vouloir leur 
assurer, en ces heures de souffrance, la 
présence affectueuse et dévouée d'un 
parent ou d'un ami, c'est faire, en même 
temps qu'une bonne action, un acte infi
niment louable d'humanité et de solida
rité. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
I oréiaoier vient réolaaar aou argant ches M. 

la reçoit tréa poliment et U Prodigu , ~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Mena de détourner la ooaversatioa par dea 
blutes. 

— Enchanté de vous voir, laiaaei-mot voui 
fatrtlea honneurs da la malsoo. Venas par loi. 
Voua voyes, Ik-bas^dsot lê  Jardin est entant 

trèe bien I E 

ignale 

• Ceat E 
(tirant 

automobile da-

parmattes qu* Je 

. Rt c 
n petit a 

0"! 
blanches. 

i baromètre t la ports* 
laa personne* qui ont des poêlas 

Bllas n'ont qu'a mêler aa peu de poivre de 
Ceyenne aux graine qu'ellei jettent k faurs pou
le*. Orée* k quoi laa plume* dea peTJTte Man 

i*e se teintent légèrement de roee. 
Doit-il pleuvoir T Le* plume* passent du roa* vif 
Et II parait qu* a'eet beaucoup plus a*r qa* 

laa prédictions du Vieux Wejor 

an se reprocher* plus k H. Lépln* de recruter 
les agents d*a aaaiurs dans un monde inter

lope. Ceat maintenait parmi la nobleaee qne le 
préfet choiait m* dangereux fonctionnaire*, ou 
tont au «aolo* l»ra eaeta. 

rient, en eflet. de Mm mer aou* brigadier 
„ .Moeurs le vicomte Kenile Le Foulon, file 

da Le Foulon Pacha, directeur ne la polio* 

U U «a d'un pacha était évidemment tediqué 
pour un tel choir. 

On personnage, qui a*É 
dan* un aaToA qu'il lui est arriva une M*,p*r 

«égard*, d'avaler on clou. 
Un voisin, d'observer alors svse entlteUwae : 
— Et vnu* svaa rendu. iana e«*>«. on tir* 

bouchont 

LE CARNET D'UN CITADIN 
Le Store-Cœur de Montmartre 

Il y Q quarante-!)ait heures. M. D*j**n 
déposait aur i* bureau de la Chambre u*va 
propoeilion de loi tendant a abroger la loi du 
si juillet 1873, par laquelle la France est vouée 
au Seoré-Cosur. 

H y a dea gosses qui, dés leur naissance, 
sont voués par leurs parents au blau et au 
blanc, ce qui, da rente, ae le* empêche pas 
d'attrapor te croup ou la rougeoie. 

La France, grâc* k l'aronovequa d* Paris 
qui, en 1172, a trouvé de* lOoent* émus pour 
faire avaler par un Parlement très réaction
naire, una proposition d'as cWriosUame r* 
forcé, la France a'eet bénévolement vouée 

de Jésus de Nacareth, dont le ooeur, 

n inditidaL 
Maia'oa a jugé plu* noble d* placer 

nation Ross la protection du cœur plutôt que 
aou* celte des intestin*, 

C'aat affaire de goftt. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Il paraîtra néanmoins étrange que, voulant 

absolument a* vouer h quelque chose, 
préféré se placer sou* la protection d'une 
fraction 'du Christ, au lieu de an mettre nous 
l'égide de Jésus tout entier. U s'en coûtait pSS 
un effort déplus. 

Avaat qne la France ne sesoUOéeonveres 
un soudain penchant peur le Sacré-Cœur, «lie 
se déclarait protégéet non pa* par 
de Die*, mais par Dieu lui même. 

La chose était, inscrite sur toute* les pièce* 
de monnaie, et l'idée, k force de chatouiller 
l'oeil, Hyait fini par pénétrer pan k peu dans 
le* cerveaux dea citoyen* francaia 

Dieu nous proiégeait, notre natieo était la 
aile aînée d* l'Eglise, c'étaient 14 «ho*** bien 
entendues, et le besoin d'un* noaietl* protec
tion, dans cet ordre d'idées, ne se faisait nslln 

Mais l'archevêque d* Paris qui, inspiré par 
Rom*, voulait alarmer La suprématie de 
1 Egli** sur Le capital* de la France, s'imagina 
qu'il était otilede bâtir, au sommet de 1* botte 
dominant Parla, on monument de grande 
allure affirmant la domination du Chris*»*» 
la nouvelle Babylon*. 

Lea dépoté* d'alors, e s bons dévot* aoumia 
et dociles, s'inclinèrent devant le dônir du 
Prélat. 

Et depuis es ioor, la Sacré Cœur assiste d* 
U-haut k toute* lee rigolades de la grande 

qui doit.de tempe en temps,lui donner 
dea palpitation*, car on ne s'imagine pas ce 
oœur impassible. 

Le* termes dans lesquels la France s'offrit 
nsi au viscère de Jésus méritent d être rap 

pelés. Ils comportent un acte d'humilité, en 
même temps qu'ils sont une des manifesta
tions du repentir de notre patrie pour dea 
tantes qni, paralt-îl, compromettaient irrémé
diablement son âme collective. 

Voici ce que disait,» oe sujet, l'archevêque, 
i un langage que le Parlement ratifia par le 
tie de la loi dont M. Dejeante vient de de

mander l'abrogation : 

* En présence de* malheurs qui désolent la 
rance et des malheurs plue grands qui la na-

En préaunoe des attentats sacrilèges commis a 

Et nom 
l obtaoli 

r l'Eglie 

_ __ faire amande honorable da nos péchés 
et obtenir de l'infinie miséricorde du Sacré Coeur 
de Notre Seigneur Jésus Christ la pardon da nos 
fautes, sinai qu* les secoura extraordinaire* qui 
peuvent seuls délivrer le Souverain Pontife de ss 

, etfeire cesser le* malheurs de la Fran-
promettoos de contribuer S l'areotion, a 
u* sanctuaire dédié au Sacre-Coeur de 

Jésus ». 
Cet set* de contrition coûta la bagatellade 

quarante militons. Cette somme énorme paya 
l'érection de ce monument d'orgueil sur le
quel le Christ eut oraché. car pendant que 
tant d'or était ainsi gaspillé, il y avait par le* 
ruelles de la ville, de* millier* de malheureux 
crevant de misère. 

lit da* légions de panvre* diable* qui, 
la faim aux entrailles, regardaient a'élever la 
•uperba basilique, en ae disant tristement 

'ave* le prix d'une seule de ces pierres, de* 
ira* pourraient allaiter leur* enfante, des 
tnene de la vie pourraient trouver l'instant 

de consolation pondant lequel on n'entend pas 
l dea boyaux vidas chan

ter les appela k la révolte et quelquefois *o 

Cette égllae voue* an Sacré-Cœur est le 
pied-de-nes que Rome fait aux miséreux, da 
sommet de ht batte montmartroise. 

C'est la moquerie da clergé vainqueur ; 
Mt l'affirmation de la puissance de l'argent ; 
est la consécration, non pas du culte du 

Chriet, mais de celai da Veau d'or. 
La France, vouée k c* monument de sta
de orgueil, d* vanité démente, alloua 

Noos avens trouvé les pa yens ridicules. 
it ce que placer la France sous la protection 
on viscère est autre chose qu'une manifeste-
in de paganisme T 
Et d'sili*ar*,**t-oe qu'une somptueuse besi 

lique élevée au cosur d* Jésus n'est pas s a 

Le bon naxareen ne ae préoccupait qu* de* 
pauvre*. Toute 1* morale de son •n*eige*>> 
.nient est basée aur la charité. 

Dana quel ooin caché des évangile* aves-
vous trouvé qall fallait laisser crever de faim 
le* gueux M employant l'argent qui pourrait 
Isa faire vivre, à édifiw des cathédrales 
as parées f 

Il est temps d'en revenir es bon sens, k ht 
won, k soc conetplion pin* sensée do* d* 
•ira dfl* hoflama* envers les hommes. 
La basilique d* Montmartre est une injuw 

[aux paqvrso, eat noms terni* qu'une scanda-

Mose attestation de le sottise humain* 
une de se* forma* lee pins orgusUtooSOS. 

SI on pouvait vendre ee monument ê quel
que Baroum, et faire servir 1* produit de le 
vente k donner des sqeosrs sax ouvrier* sans 
travail, d* pain aux mère» de . Usaill* dans 
la déare***. « d u lait M * pets* r o s s a sem
ble bien que le Jésus des évangiles, oalui dont 
on prétend adores la *ecré-cosur b grand* 
coups de bank notes, approuverait. 

B LAdRlLLIisTljVBEAUOLntRO. 

L'AFFAIRE DR PREW 
« M «rrattltioD d'offleitr .Et riuT iTpéiÉ» 

aîïïïi rSESt""1 *a l°a<to °m%3Z 

I. police de. culte. 
«7 à M. 

Dana une prochain* séanoe, la 
abordera l'examen da chapitre « _ 
loemfoeteuoB. «t aifoaa extérieure da coite 
(p.-oceeeiona, aarmoM, emblème», aie.) 

CommlMion dea mina* 
La commiaaion parlementaire dea, mina* 
ut réunie «ojonrdlial k troia benne pour 
tiendra la leottre d> rapport de M. Miel, 

relatif à u projet de M depooé par le Miau
la» de» Tre .au publie», dana I» bntdedoeeaar 
a*x prelete. e» eaatftr» d» aolioe dee raine, 
•M menue pon.oira qa» ponr lee qoeelioa» 
d'hygiène al de aalnbrité et an» propoeilion 

Vf Baaly concernant l'eakrloetomaaie na
n t i e de» mineure. 

Elle a approuvé lee conelnetona de ea rap-
part, lend.nl I l'approbation du proie, du «oo-
faawmaaAMaUaa déanté. aou la. raeeVVM 
M miuatr» de» tra.aax paMèee, déteada» 
a u qnilllone d'kyaèeae le» auribuieo» dea 
détégoéadea min», limitée» ioaqu'ahue 
queationa de aéoarité. 

Commiaaion de l'ataaattrnettxMnVt 
a oommtiaiori d» rKnaeignemenl a'M 

réunie aujourd'hui aou» la préeideno» de M. 
Sarrien. Elle a entend» la» ebeia d'inalila 
lion, qui-ont demandé qa» la diplôme da ae 
caelier fut auffitent pour être dirauaaur e» 

' aaear d'éubiiaaauaenl na donnent qu» 
- - ùgoemeot aaooodaire libre {premier cr
oie d'étude,). 

La oommiaatoa t aaanil» continué l'examen 
d» la loi aur raaaaianemenl teoeodoire libre 
tatée parle SétuO/ElU a adapté l'aruel. Var 
de la lot propoeée par M. Buiaoon, rendant a 

de membre dtTeetfàvrneeaeat et mlaba» 
mite Elle a dédaU •»'»•»»» dacials» »»a» 
reitpriee Bran! d'arotr pria l'avis dn président 
du Coneeil et dn ministre de l'instruction pu
blique. Toutefois, M. Caieoenve ee reaerve, 
dens le cae eu l'emendement de M. Buiaaon 
aérait repoussé, de préeaatar an emendemenl 
intordisani I» droit d'»nsei»rnsmeat aux eon-
graffationa et aux anciens ooiujréjraniatea. 

CommiMioa ta travail 
commission da travail s'est réunie BOUS 

la présidence de M. Dabief. 

Elle a mis en discussion la loi relative aax 
conseils dee pred'hommee. retour du Sénat. 

I entendu, au nom do ministre du oora-
,. M. Fontaine, directeur de l'Ofnoe dn 

t-*» Waxsvl a m l j •» l'etet-nxntn, 
<ee» avons raprtdelt aier e t , laaer 
ïénéral l e OeUirM par I» Uerld a 
raqusUe l'aeeiea muuStre d» la 

qsaitqa'llaav.Mpu.»orr»o.»eiSB 
ploi des ÊB.OOO fraaes. L. Tamni rousk a » . 
BBiet d'iaUrsManU ilMiaaianTi^I - — • 
la bsret» d. l'éUI-aeior ; " J 

Il T avait a» la bure»», dont ta ohof «tait an 
lienlenaatsolonel ou «n colonel une aaatsBk 
apeciele, qu'on 4etainn.it bas.taall.nmit son» 
sas loittala», ta S. S. 

.Cette N . Ù » «tait « . - « « ' d u aarvie» raa 
pionnageetdu contre eepionnan». ETio iane-
Uonn.K « n , lee ordre. d'ua^aWtaanSnt 
oui f a t H « r , , euqrt a»co«da ta c o » w -

id»nt Batln. L» S. S., boa» truelle «st aSâaa 
U u . la a.pM.aW. du' la dXZZÎSg, 
lenfetl. un aarqtoa ansMoare. U ekai on ta 
aoua-ohef déUI-major, remettait ta. fond» 
seerels qui v o i e n t da aaintatra n oaldnal 
oommanden le le bureau; maie oerai-oi Ma 
conba.t aosaittt i » , anaovdsntné d» h 8. S„ 
qai on diaaoaau t aa (nia». 

m^Uit^iJ « *ritr*uHT£!î!hl\ 
détail do M* opératiaos, U n* lofe 

et de l'industrie, en substituant, en 
matière d'appel, le* tribunaux de commerce 
aux tribunaux civile, en réglementent le droit 
dee parties en oe qui touche les demande* re-
conventionneilea. 

est occupée d'an 'certain 
nombre de pointe, notamment en ce qui con
cerna l'intervention dea jugea de paix comme 
arbitrée en oaa de partage, et*. 

Apre* l'audition du directeur da Travail, ia 
Commiaaion s entendu M. Compère, ingé-

mécaniciens dans l'industrie. M. Compère 
pense qu* la proposition de loi n'est pu né-

'" le nombre dea accidenta étant très 
i oitra, l'organiaation doa cour» et 
serait très difficile. M. Compère • 

donné k la Commission de tréa intéreeaanta 
détails sur l'organiaation de l'Association des 

Kropriétairea d'appareils k vapeur dont il sel 
i directeur. 
La Commission a chargé M. Masse du rap

port de M. Batandre tendant* proroger le 
inoine de la participation de* salaire* aux 
néfioes des entreprise*. 
La Co m. m isolon des Cto**grOa étions 

L. "ommiaaion de* oongres^tion*, rénale 
présidence d* M. Gemmes**, a en

tendu l'amiral d* Cuvervilm qui s'est pronoo-
* projetée loi vote par la Coambto, 

renseignement eons^éganisto. 
Il estime que Is pacification *ntr* ton* le* 

Franchis est né ŝoasair* et qu* le projet n* 
remplit pas cebut. L'asalral de Cavervili* 
nsisté sur la liberté ses pèraa de famill*. 

U DalMeh a déclaré qu'il était également 
partisan de la pa*Me*eioa, mais qne lea oon-
grégsniste* ne faisaient rien pour y perve-
nir. 

Saint Germain a sontonn 1* proj*t d* 
s'est abrité derrière le* opinion* d* 
n M d* parlementaire*, non revote 

tionnsire», tels que MM. Tain* *t Waleoak 
Rousseau. Les oos>grégmniateB, avant fait d«* 
voeux, ne senvant pas être parfaite édaeatesi* 
de la ieunanae rOpablioain*. 

M. 5*int-0*rmain a rendu hommagn aux 
service* rendus par le* Frère* de 1* dootrin* 
oh rétienne, mais leur institution n'est pas an 
harmonie av*e les b*aoina d* la détn*«xnta*. 

Personne, dit 1* sénateur dXrren. na 
oonsbattre I Me* raiigieuee. A cOté de l'e 
gnenwnt laïque, le père de famille pourra 
donner k son enfant an en*eigoem*nt 
giesx. ijÉj-fJ—— 

M. Liniilhae s «et montré partisan de sso-rs S'Etet. 
Saint-Germain a manifesté le désir qu'os 

ne renchérisse pas sur le projet da la Cham
bra qai accord* de* retraitée aux anoiens ins
tituteur* cona^égaatate*. 

La prochain* aéeites do cotsmiasion aSra 
tisu samedi. On entendra M. Combe*, paies* 
nommera 1* raaaorteur. qni sera plu* *n* 
StKktMUornent M. S*int-G*r*Nin. 

La aapénenr dn» FrOree d* 1* dootrin* ohré-
tienne sera, sar a* demande, Mtendu est U 

S. S. «Ot sajBSBj 
ver* loi. Seal, le onef Os La 8 .1 
te commandent Roiltn. S l'éanque dn pro* 
de Renne* pourrait donner dea expltealtors» 

U UketU aollioiteit du gOnérefd* Gel-

l'aneedoto auivente : 
Un iour. an miniearu d* 1* guerre ssosnneo 
voir U*»mm*nd*nt X..., onef *e la S. 

- L* sosssssnosnt X . . . osé sé**nt, to-
Srond-on en snnietre. 

- A h i . . . 0 û M t - u r 
- En vovag*. 
- Mais ou 1 demande h miai**re. 

On ne sait pee, i i n s i i s i I» aslnnArs. 
seésot *ss-
rgeut SsOOas 

mais a» eonfie k peiosn**) 
- Quand rentrera t-il T demanda eneore b» 

- I S O I'* dit k flenonoe. 
Le ministre «n q*e»uion et «a* igiiisaïuis 

Sferont tout d* saSme exoeeeive l'uutoetomie 

ciers de la S. 8 . , notamment 1* lienksatnns-
oolonol Rollin, le* capitaine* FraënU, Ms-
-^•-hal, sont dans les ranaieoti. On s*H que 

.iteme Fntech, qui fat meié k l'ÛMtident 
Tompe et Wessel. * été mis «a rétor*a*.f 
Nouvelleo oWolsrnUotu do M. Aairrny 

M' Julei Auffrur. détenassr de l'oMeisr d'ed-
inistraUon Deutriche, a Bit mardi aoir un* ee 
inds visite t son olient, a la suite d* UonallsU 
lait a u* de nos oonlrérss les déolaraUons sui-

— Je n'si pas de nouveaux renseignements 
k voua donner pour le moment, aur l'affaire 
-'- na encore fait nn ses. Le easitaio* Ca*-

ipporteur instrootenr, m'a paru décidé 
û agir te plu* tôt possible, mai* aoasi k ne 
rien oommenoer avant d'avoir entre le* main* 
lea documents qui sont de nature k établir le 
délit. 

Ces documente sont, le* un* aa mrniatèr* 
de la guerre, les suires k I* Coar de Cassa
tion. Nous n* savon* pas encore dans qawltea 
conditions ils seront réunis et confiés eu oani-
taine Caaael. 

Cest pour cette raison qne l'arehiviste D*a 
tnobe n a pas encore été interrogé en pto-

>noe de son défeoaenr et qu'il n'a *eU jns-
I'ICI qu'an interrogatoire d'identité. 
Je l'ai trouvé axoeeaivement oahne, et de 

parfaite humeur, et noue avons Inngaentant 
eossmUe. S'il n'y a pee, dans le dessàsr, 
eneee qne ce qu'il m'a atonale, je ne 

comprends pas q*e deahommeeaérwax oemsas 
M. le Procureur général pré* la Conr de o*e-
satibn aient pa voir 1k an rnmmnnoeniaot so 
preuvee. 

*" illenra, j'ignore eneore Je* eondition* 
»** dan* lesquelles Deutriene e été poor-

auivi. Je tmppoa qu'fc 1* suite é* divenas 
auditions, 1) a para a M-Laurent AUbaKnon* 
dea : — A fr 1 - - ' J - -r i t ihq, dsss Iss inisinante 
qu'il avait produite. L* Pieskvrnor généisi sans 
I* Conr ds caanation aura cm Seveir porter 
plainte auprès da Ministre de le Onesso, soi 
aura renvoyé l'affaire au Gou*«m*nr*wParis. 

0* remarquera la pméenas dont lait prssrfe 
e*i aveeat. dépaU naitenaltete. U •* *e*anèsns. 
n a l'irrestatioa d* son elteai. aeVilaVa pas 
dsru 1* dossier autre oaeee que ee «si lati a été 
signale S, 

T> « SI! a'y s pas * a* dit lo*«... 

Le m d'Aii-les-BaUs 
Cbambéry, 1" juin. - Ja von* ai faitsnor 

l'historique d* ee orime *en*nt«osinet. One 
(oui* ouriena* se preese d*o* te sfévoirs 4 
l'ouverture de l'audjenee. 

U Giriet ouvre k merene. i 
osetnm* noir, gantée de biene 
la tètebante, et s*n* émotion ssosioo. . 
qoelq*** mètres tml I* séparent de sa si****** 
sourit k asn éétessosr, W Hsnri Robert, posnT 
la nias nstetnllemenl da monde, raie** sa 
voiteite, I* annon* st la pile. 

Us sendarus* la espars do a*sont, «jet, le 
tors* droit, les denx mains spparém «or IV 
troite b*losiraate listttant U soso des anentuas. 
le regard fixa, sait, vtatlnee>en^S|S*avn|0 • » 

Roberdat, ssnrsnivi eosnaae **oss*ly^JSv\s>-

test ce qui easeoss. Il aeit nsOraénna lansSBO 
lu'unewssotn*. 

0 soosé an la ft?rtot n ? f a { i f M g ^ g l 
ihsaesr de* éseblieanoianta d éducet.w è%nt 
requel* *ts*»l 

doit.de
Tre.au
lend.nl
4etainn.it
bas.taall.nmit

